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RACHIDA : LES MAGISTRATS 
ROSELYNE : LES MEDECINS HOSPITALIERS 

UNE MEME STRATEGIE POLITIQUE : LE MEPRIS 
 
Après que les hôpitaux ont connu les 16 et 17 octobre 2008 le plus grand mouvement de 
grève de l’histoire des médecins hospitaliers (60% des médecins, toutes spécialités 
confondues, pour défendre leurs retraites par répartition et l’attractivité des carrières 
hospitalières), force est de constater la similitude dans la manière de traiter les conflits par les 
différents ministères de tutelle.  
 
Madame R. Dati a fait la sourde oreille aux injonctions des magistrats et des surveillants de 
prisons, jusqu’à ce que leurs voix ne puissent plus être étouffées. 
 
Madame R. Bachelot traite les médecins hospitaliers avec le plus grand mépris, refusant de 
les rencontrer, laissant la porte fermée à toute tentative de négociation. 
 
Pourtant, les enjeux sont de taille : si les médecins en arrivent à lancer et réussir un 
mouvement de grève, mode d’expression inhabituel pour cette population, c’est que le 
mécontentement gronde fort dans les hôpitaux. 
 
 Ne pas l’entendre est risqué, à l’heure de la discussion d’une Loi « Hôpitaux, Patients, Santé, 
Territoires » censée résoudre les problèmes de l’hôpital public. Comment concevoir la mise 
en application d’une telle loi, dans un conflit frontal avec la grande majorité des médecins 
hospitaliers ? Comme cette Loi ne traite jamais de l’attractivité des carrières hospitalières, on 
est en droit de se demander si son objectif, tout comme la casse des retraites par répartition, 
n’est pas la casse du service public hospitalier. 
 
Il est encore temps de retrouver la sagesse qui devrait être liée à la fonction, d’arrêter 
d’essayer de focaliser l’attention de l’opinion publique sur les sifflets de la Marseillaise, ou 
autre frite sous une chaussure, et d’écouter les voix qui s’élèvent partout en grand nombre. 
Nous tenons à nos retraites par répartition, nous tenons aux services publics, bientôt seuls 
garants de cohésion sociale dans ces temps de crise financière. L’ensemble de la population 
française aussi. 
 
Madame Bachelot, arrêtez de mépriser vos interlocuteurs ! Respectez les médecins qui 
constituent l’armature du système de soins français. Les praticiens hospitaliers exigent la 
reprise des négociations sur l’IRCANTEC.�


